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Avant-propos

	 

	Esprit et corps — états mentaux et conditions physiques ! Pour ceux qui se contentent des aspects superficiels des choses, ces deux éléments — l'esprit et le corps, les états mentaux et les conditions physiques — semblent aussi éloignés l'un de l'autre que les deux pôles, aussi opposés et contradictoires qu'il est impossible de les concilier. Mais pour ceux qui ont pénétré sous la surface des choses, ces deux opposés apparents sont considérés comme si étroitement liés et interdépendants — si mélangés et entremêlés dans leur manifestation — qu'il est pratiquement impossible de déterminer scientifiquement où l'un s'arrête et où l'autre commence. Leur action et leur réaction mutuelles sont si constantes et si étroites qu'il est souvent impossible de déterminer avec certitude laquelle est la cause et laquelle est l'effet.

	Tout d'abord, la science nous apprend aujourd'hui que dans toute substance vivante, de la cellule au mammouth, il y a et il doit y avoir un Esprit. Il ne peut y avoir de Vie sans Esprit. L'Esprit est en effet considéré comme la « vitalité » même de la Vie : plus le degré de manifestation de l'Esprit est élevé, plus le degré de Vie est élevé. De plus, la nouvelle psychologie nous apprend que tous les processus de la vie physique dépendent des activités de l'esprit subconscient, que l'esprit subconscient est l'essence de ce qu'on appelait autrefois la force vitale, et qu'il est incarné dans chaque cellule, groupe de cellules ou organe du corps. Et que cet esprit subconscient est sensible aux suggestions, bonnes ou mauvaises, provenant de l'esprit conscient de son propriétaire, ainsi que de l'extérieur. Lorsque l'on étudie l'influence des états mentaux sur les conditions physiques, on constate que la condition physique n'est que le reflet de l'état mental, et le problème semble être résolu, le mystère de la santé et de la maladie élucidé. Mais dans ce domaine, comme dans tout autre, il existe une phase opposée, l'autre côté du bouclier. Examinons l'autre aspect de la question :

	Tout comme nous constatons que partout où il y a une substance vivante, il y a un esprit, nous constatons également que nous sommes incapables de considérer intelligemment l'esprit s'il n'est pas incarné dans une substance vivante. L'idée d'esprit, indépendante de son incarnation substantielle, devient une simple abstraction impossible à imaginer mentalement, quelque chose comme une couleur indépendante de la substance colorée, ou la lumière sans la substance illuminée. Et tout comme nous constatons que les états mentaux influencent les conditions physiques, nous constatons également que les conditions physiques influencent les états mentaux. Ainsi, le problème de la vie, de la santé et de la maladie perd une fois de plus de sa simplicité, et le mystère s'épaissit à nouveau. Plus nous approfondissons le sujet, plus nous sommes impressionnés par l'idée du principe universel d'action et de réaction, si évident dans tous les phénomènes. L'esprit agit sur le corps ; le corps réagit sur l'esprit ; la cause et l'effet s'entremêlent ; le raisonnement devient circulaire, comme un anneau qui n'a ni début ni fin ; son début peut être n'importe quel endroit que nous préférons, sa fin également.

	La seule réconciliation possible réside dans l'hypothèse de travail fondamentale selon laquelle l'esprit et le corps, les états mentaux et les conditions physiques, sont les deux aspects d'une réalité plus grande qu'eux, les pôles opposés d'une même réalité. Le matérialiste radical affirme que le corps est la seule réalité et que l'esprit n'est que son « sous-produit ». Le mentaliste affirme que l'esprit est la seule réalité et que le corps n'est que sa forme de manifestation la plus grossière. Le philosophe impartial est enclin à se tenir à l'écart et à dire : « Vous avez tous les deux raison, mais vous avez tous les deux tort — chacun dit la vérité, mais seulement la demi-vérité. » Avec l'hypothèse de travail selon laquelle l'esprit et le corps ne sont que des aspects variables de la vérité — que l'esprit est l'essence intérieure du corps, et le corps la manifestation extérieure de l'esprit —, nous nous trouvons en terrain sûr.

	Nous mentionnons ici ce principe fondamental, car dans le corps de cet ouvrage, nous n'empiéterons pas sur le domaine de la métaphysique ou de la philosophie, mais nous nous en tiendrons fermement à notre propre domaine, celui de la psychologie. Bien sûr, la nature même du sujet nous oblige à considérer l'influence de la psychologie sur la physiologie, mais nous avons gardé à l'esprit que cet ouvrage appartient au domaine général de la nouvelle psychologie, et nous avons donc mis l'accent sur l'aspect psychologique du sujet. Mais le même matériel aurait pu être utilisé par un auteur spécialisé en physiologie, en mettant l'accent sur l'aspect physiologique plutôt que psychologique.

	Nous avons écrit ce livre non seulement pour ceux qui refusent de voir l'influence merveilleuse des états mentaux sur les conditions physiques, mais aussi pour nos amis « métaphysiques » qui sont tellement épris du pouvoir de l'esprit qu'ils ignorent pratiquement l'existence du corps, voire, dans certains cas, nient carrément l'existence de ce dernier. Nous pensons qu'il existe un juste milieu dans la « guérison métaphysique », tout comme dans le traitement matériel des maladies. Dans ce cas, non seulement la vérité se situe entre les deux extrêmes, mais elle est composée du mélange et de l'assimilation des deux idées et théories opposées. Mais même si le lecteur n'est pas entièrement d'accord avec nos théories et conclusions générales, il trouvera dans les pages de ce livre une multitude de faits qu'il pourra utiliser pour construire sa propre théorie. Après tout, les théories ne sont-elles pas les fils sur lesquels sont enfilées les perles des faits ? Si notre fil ne vous convient pas, rompez-le et enfilez les perles des faits sur un fil qui vous convient. Les théories vont et viennent, mais les faits restent.

	 

	

	 

	
Chapitre 1. Le subconscient

	 

	Afin de comprendre la nature de l'influence de l'esprit sur le corps, c'est-à-dire l'effet des états mentaux sur les fonctions physiques, nous devons connaître quelque chose de ce merveilleux domaine de l'activité mentale que la nouvelle psychologie appelle « l'esprit subconscient » et que certains auteurs ont qualifié d'« esprit subjectif », « l'esprit involontaire », « l'esprit subliminal », « l'esprit inconscient », etc. La différence entre ces noms s'explique par le caractère relativement nouveau de la recherche et de la classification.

	Parmi les différentes fonctions du subconscient, l'une des plus importantes est celle qui consiste à diriger et à contrôler les activités et les fonctions involontaires du corps humain par l'intermédiaire du système nerveux sympathique, des cellules et des groupes de cellules. Comme le savent tous les étudiants en physiologie, la plupart des activités du corps sont involontaires, c'est-à-dire indépendantes (ou partiellement indépendantes) du contrôle de la volonté consciente. Comme le dit le Dr Schofield : « L'inconscient, en plus des trois qualités qu'il partage avec le conscient, à savoir la volonté, l'intellect et l'émotion, en possède sans aucun doute une autre très importante : la nutrition, ou le maintien général du corps. » Et comme l'affirme Hudson : « L'esprit subjectif a un contrôle absolu sur les fonctions, les conditions et les sensations du corps. » Malgré la controverse qui fait toujours rage sur la nature du subconscient, les autorités s'accordent toutes sur le fait que, quoi qu'il soit d'autre, il peut être considéré comme la phase, l'aspect, la partie ou le domaine de l'esprit qui contrôle et dirige la majeure partie du fonctionnement physique du corps.

	Von Hartmann dit : « L'explication selon laquelle l'activité psychique inconsciente elle-même forme et maintient le corps de manière appropriée n'a pas seulement rien à se reprocher, mais elle a toutes les analogies possibles des domaines les plus divers de la vie physique et animale en sa faveur, et semble être aussi scientifiquement certaine que possible dans les déductions de l'effet à la cause. » Maudsley dit : « Le lien entre l'esprit et le corps est tel qu'un état d'esprit donné tend à se répercuter immédiatement sur le corps. » Carpenter dit : « Si une psychose ou un état mental est produit par une névrose ou un état nerveux matériel, comme la douleur par une piqûre, alors une névrose est également produite par une psychose. Le fait que des antécédents mentaux entraînent des conséquences physiques est tout aussi certain que le fait que des antécédents physiques entraînent des conséquences mentales. » Tuke dit : « L'esprit, par le biais des nerfs sensoriels, moteurs, vasomoteurs et trophiques, provoque des changements dans les sensations, les contractions musculaires, la nutrition et la sécrétion... Si le cerveau est une excroissance d'un corpuscule corporel et qu'il est en relation immédiate avec les structures et les tissus qui l'ont précédé, alors, bien que ceux-ci continuent d'avoir leur propre action, on doit s'attendre à ce que le cerveau agisse sur le tissu musculaire, les fonctions organiques et le système nerveux lui-même. »

	Von Hartmann dit également : « En voulant accomplir un acte conscient, la volonté inconsciente est sollicitée pour mettre en place les moyens permettant d'obtenir l'effet souhaité. Ainsi, si je veux une sécrétion salivaire plus importante, la volonté consciente et e de cet effet stimule la volonté inconsciente à mettre en place les moyens nécessaires. On dit que les mères sont capables de produire une sécrétion plus abondante par la volonté, si la vue de leur enfant éveille en elles le désir d'allaiter. Certaines personnes transpirent volontairement. Je possède désormais le pouvoir de faire cesser instantanément les hoquets les plus sévères par ma seule volonté, alors qu'auparavant, cela me causait un grand inconfort... Une irritation qui provoque la toux, sans cause mécanique, peut être supprimée de façon permanente par la volonté. Je crois que nous pourrions exercer un pouvoir volontaire bien plus grand sur nos fonctions corporelles si nous étions habitués dès l'enfance à faire des expériences et à nous y exercer...Nous sommes arrivés à la conclusion que toute action de l'esprit sur le corps, sans exception, n'est possible que par le biais d'une volonté inconsciente ; qu'une telle volonté inconsciente peut être suscitée en partie par une volonté consciente, en partie aussi par l'idée consciente de l'effet, sans volonté consciente, et même en opposition à la volonté consciente. »

	Henry Wood dit à propos du subconscient : « Il agit automatiquement sur l'organisme physique. Il perçoit les faits, les conditions, les limites et même les contagions externes, de manière tout à fait indépendante de son homologue actif. On peut donc « attraper » une maladie sans avoir été exposé à quoi que ce soit. Le subconscient a été involontairement conditionné à la craindre et à l'accepter ; et c'est cette qualité, plutôt que la simple matière inerte du corps, qui succombe. La matière n'est jamais l'acteur, mais elle est toujours soumise à l'action. Ce partenaire mental silencieux, en action, semble être une personnalité vivante et pensante, menant ses affaires pour son propre compte. C'est un composé d'une variété presque inimaginable, comprenant la sagesse et la folie, la logique et le non-sens, et pourtant doté d'une économie unitaire fonctionnelle. C'est une force cachée qu'il faut gérer et éduquer, car elle se révèle souvent insubordonnée et indisciplinée. Elle refuse de coopérer avec son homologue moins importante, mais plus active et plus sage. Elle est très « figée » dans ses opinions et ne change ses qualités et ses opinions que très lentement. Mais, comme une paire de chevaux, ce n'est que lorsque ces deux facteurs mentaux peuvent être entraînés ensemble qu'il peut y avoir harmonie et efficacité.

	Pour comprendre le rôle important joué par le subconscient dans l'économie physique, il suffit de comprendre les différents processus du système humain qui sortent du champ ordinaire de l'esprit volontaire ou conscient. Nous réalisons alors que l'ensemble du processus de nutrition, y compris la digestion, l'assimilation, etc., les processus d'élimination, les processus de circulation, les processus de croissance, en fait l'ensemble des processus qui se manifestent dans le travail des cellules, des groupes de cellules, des ganglions, des organes physiques, etc. Notre nourriture est digérée et transformée en substances nutritives du sang ; elle est ensuite transportée par les artères vers toutes les parties du corps, où elle est absorbée par les cellules et utilisée pour remplacer les matières usées, ces dernières étant ensuite ramenées par les veines vers les poumons où les déchets sont brûlés, et le reste est renvoyé dans les artères, rechargé en oxygène vital. Tous ces processus, et bien d'autres presque aussi importants, échappent au domaine de l'esprit conscient ou volontaire et sont régis par le subconscient. Comme nous le verrons lorsque nous aborderons le système nerveux sympathique, la plus grande partie du corps est dominée par le subconscient, et le bon fonctionnement des principales fonctions physiques dépend entièrement, ou presque, de cette grande partie ou de ce grand domaine de l'esprit.

	Les meilleurs spécialistes s'accordent aujourd'hui à dire qu'aucune partie du corps ne peut être considérée comme dépourvue d'esprit. Le subconscient ne se limite pas au cerveau, ni même aux grands plexus du système nerveux, mais s'étend à toutes les parties du corps, à chaque nerf, chaque muscle, et même à chaque cellule et groupe de cellules du corps. Les fonctions et les processus du corps ne sont plus considérés comme purement mécaniques ou chimiques, mais sont désormais perçus comme le résultat d'une action mentale d'un certain type ou d'un certain degré. Par conséquent, lorsqu'on considère le subconscient, il ne faut pas le considérer comme résidant uniquement dans le cerveau, mais plutôt comme étant réparti dans tout le corps physique. Il y a un esprit dans chaque cellule, chaque organe, chaque muscle, chaque nerf, dans chaque partie du corps.

	L'importance des affirmations ci-dessus concernant le pouvoir et l'importance du subconscient peut être comprise lorsque l'on se souvient du dicton de la nouvelle psychologie, à savoir : « Le subconscient est réceptif à la suggestion. Lorsque l'on se rend compte que ce grand contrôleur de l'organisme physique est constitué de telle manière qu'il accepte comme vérité les suggestions provenant de l'esprit conscient de son propriétaire, ainsi que celles émanant de l'esprit conscient d'autres personnes, on peut comprendre pourquoi la foi, la croyance et l'attention attentive manifestent des effets si marqués sur le corps physique et la santé générale, pour le meilleur ou pour le pire, comme indiqué dans les chapitres précédents. Tous les nombreux exemples cités dans les chapitres précédents peuvent être compris lorsqu'on réalise que le subconscient, qui contrôle les fonctions physiques et les processus vitaux, acceptera les suggestions provenant de l'esprit conscient de son propriétaire, ainsi que les suggestions extérieures que l'esprit conscient de son propriétaire lui permet de transmettre. Si, comme l'a dit Henry Wood dans le paragraphe précédemment cité, il « agit automatiquement sur l'organisme physique » et « semble être une personnalité vivante et pensante, menant ses affaires de son propre chef », tout en acceptant et en « assumant » les conditions suggérées, on comprend facilement comment les déclarations merveilleuses et presque incroyables des autorités mentionnées dans les chapitres précédents ont une base réelle et substantielle dans la vérité.

	Cette compréhension du rôle joué par l'esprit subjectif dans le contrôle et l'influence des conditions et des activités physiques, ainsi que ses qualités et sa nature suggestibles, nous donne une clé pour comprendre toute la question du « pourquoi » de la guérison mentale. La suggestion est le lien entre l'esprit et le corps, et la compréhension de ses lois et principes permet de voir la cause motrice des phénomènes étranges des guérisons par la foi, quel que soit le nom sous lequel elles passent et sous quelque forme qu'elles se présentent. La « suggestion » est l'explication offerte par la nouvelle psychologie pour les phénomènes presque miraculeux que d'autres écoles cherchent à expliquer à partir d'hypothèses fondées soit sur des croyances religieuses, soit sur des doctrines métaphysiques ou philosophiques. La nouvelle psychologie soutient qu'il n'est pas nécessaire de sortir du domaine de la psychologie et de la physiologie pour étudier la guérison mentale ou la psychothérapie, et que les théories des cultes semi-religieux et métaphysiques ne sont que des apparences ou des masques étranges qui servent à dissimuler le véritable principe opérationnel de la guérison.

	La citation suivante du Dr Schofield servira à attirer l'attention sur le rôle important joué par le subconscient dans les activités physiques, un fait qui n'est généralement pas reconnu : « On s'est souvent demandé comment le corps pouvait se porter si bien avec si peu de surveillance ou de soins de la part de son propriétaire. Aucune machine ne pourrait être construite, ni aucune combinaison de solides ou de liquides dans des composés organiques, pour réguler, contrôler, contrebalancer, aider, entraver ou organiser la succession continue d'événements, d'aliments, d'environnements et de conditions différents qui affectent constamment le corps. Et pourtant, au milieu de cette succession d'influences en constante évolution et variation, le corps poursuit son cours de croissance, de santé, de nutrition et d'autoconservation avec la plus merveilleuse constance. Nous percevons bien sûr clairement que les meilleures qualités — régulation, contrôle, etc. — sont toutes des qualités mentales, et en même temps, nous savons tout aussi clairement qu'aucune introspection ne nous permet d'affirmer que nous exerçons consciemment l'un de ces pouvoirs mentaux sur les processus organiques de notre corps. On pourrait donc penser que la conclusion est suffisamment simple et évidente : ces pouvoirs doivent être utilisés inconsciemment ; en d'autres termes, ce sont, et cela ne peut être que des pouvoirs mentaux inconscients qui contrôlent, guident et régissent les fonctions et les organes du corps.

	Nos manuels courants de physiologie ne donnent qu'une vague idée de ce que j'appellerais l'intelligence qui préside aux différents systèmes du corps, se manifestant dans les os, comme nous l'avons vu, en distribuant la quantité disponible mais insuffisante de sels de chaux en cas de maladie ; non pas de manière égale, mais pour protéger les parties les plus vitales, laissant celles de moindre valeur disproportionnellement déficientes. Dans le système musculaire, presque toutes les contractions sont involontaires. Même dans les muscles volontaires (soi-disant), le mieux que nous puissions faire est de vouloir des résultats. Nous ne voulons pas les contractions qui produisent ces résultats. Les muscles, striés et non striés, agissent sans cesse, sans la moindre conscience, pour maintenir l'équilibre du corps, l'expression du visage, les attributs généraux correspondant aux états mentaux, la poursuite de la digestion et d'autres processus avec une finalité, et l'adaptation des moyens à de nouvelles fins et à de nouvelles conditions, qui surgissent sans cesse et qui dépassent tout mécanisme matériel. Considérons, par exemple, l'augmentation merveilleuse des muscles lisses dans l'utérus à terme, ainsi que son involution tout aussi merveilleuse qui suit ; observons également l'augmentation musculaire compensatoire d'un cœur endommagé jusqu'à ce que l'équilibre soit rétabli et que la nécessité de cette augmentation cesse, tout comme la croissance à une période déterminée ; examinons en détail la réparation d'un os cassé. Ces actions ne sont pas de simples propriétés de la matière ; elles exigent et sont le résultat d'un esprit qui les contrôle.

	« La circulation ne fonctionne pas, comme la plupart des manuels nous le font croire, simplement grâce à l'action d'un système de tubes élastiques reliés à une pompe à force automatique. Ce sont des points de vue comme ceux-ci qui dégradent la physiologie et obscurcissent les merveilles du corps. La circulation ne s'écoule jamais de la même manière pendant deux minutes. En un instant, des kilomètres de capillaires se ferment ou s'ouvrent, en fonction des besoins toujours changeants du corps, dont nous ne sommes absolument pas conscients. L'apport sanguin de chaque organe n'est pas mécanique, mais soigneusement régulé à chaque instant lorsque nous sommes en bonne santé, en fonction de ses besoins et de ses activités. Lorsque cela ne fonctionne pas, nous reconnaissons immédiatement qu'il s'agit d'une maladie et nous l'appelons congestion, etc. Le rythme cardiaque lui-même n'est jamais constant, mais varie 
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